Tourisme solidaire: des formules au choix
Un bénéfice pour les populations
S’il est bien la première industrie du monde, le tourisme profite aux compagnies aériennes et aux groupes hôteliers, beaucoup moins aux populations visitées. C’est pour corriger ce déséquilibre qu’est né le tourisme équitable et solidaire. En France, une vingtaine d’associations œuvrent pour cette cause. En 2008, 6 000 touristes ont voyagé grace à elles, soit 0,1% des Français parties à l’étranger. Les principales associations sur www.tourismesolidaire.org
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Voyager plus vert à dos de chameau





Comme moyen de locomotion, il n’y a pas plus écologique que le chameau! C’est la solution de Vision du Monde pour arpenter le desert mauritanien de l’Adrar, entre erg, oasis et veillées au coin du feu. 


Cette association propose meme à ses clients de compenser le carbone émis lors de leur escapade: 1,9 tonnes equivalent émis au CO2 émis pour cette destination, soit €46 à reverser à un programme œuvrant contre les gaz à effet de serre. 





Financer les infrastructures





“Les villageois ne tiraient pas de bénéfices du tourisme dans leur région, le Zanskar, explique Patrick Wasserman, président de Rencontres au bout du monde. Les trekkeurs y passaient, accompagnés de guides venus d’ailleurs embauchés à bas prix.” Depuis, un projet s’est organisé: des villageois hébergent les randonneurs ou les accompagnent avec leurs chevaux. Les revenus tirés de cette activité permettent de financer des projets collectives, dont un système de captage d’eau pour le village de Pishu, menacé de sécheresse et de disparition faute de source en amont.








Soutenir l’alphabétisation





“Nous ne choisissons pas seulement nos destinations par envie, explique Joël Rezé, fondateur d’Alter Enga. Nous nous investissons pour aider des projets de développement.” L’alchimie a fonctionné au Burkina-Faso où près de 75% de la population est analphabète, ce qui pose de sérieux problèmes pour diffuser les messages sanitaires. D’où l’idée de soutenir les associations à rôle social ou les “théâtres-forums”, où sont mises en scène des pièces qui abordent les questions du sida, des grossesses précoces ou de l’excision. Des initiatives que le voyageur découvre de village en village.








Laisser le pouvoir aux communautés





Pour les séjours qu’elle organise en Afrique, l‘association Tourisme & Développement Solidaires délègue les principales décisions à un conseil villageois de développement. Celui-ci s’occupe de l’hébergement dans des cases individuelles, recrute du personnel et fixe le programme. Le conseil gère les bénéfices et choisit les projets qu’il juge nécessaire à la communauté. “Certains projets peuvent surprendre, explique Pierre Martin, président de TDS. Comme l’installation d’une clôture autour du logement des instituteurs. En fait, elle était indispendable à la venue des meilleurs enseignants afin que les écoliers du village reçoivent une instruction solide.”








